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VOL. 58 du Quartier Latin, NO. 9, 3 novembre, 1975

Les nouveaux collaborateurs et dessinateurs sont bienvenus au BIBLIOTHEQUE NATIONALE.
Etudiants VolumeS8. Les réunions de préparation ont lieu le JEUDI 4 18 h. au Composition et montageProfesseurs 6iéme étage du Centre Communataire [C-6526). La discussion des SST Typesetting.
Scientistes textes à paraitre a lieu au même endroit le Mercredi à 18h.00. Nous Impression
Ingénieurs lançons une invitation spéciale aux gens de l'UQAM qui sont Payette et Simms inc.
Avocats intéresses à venir travailler avec nous. :      

   
  

Les photos qui paraissent dans le journal sont prises avec une
caméra OLYMPUS OM-1 qu’on peut se procurer au Magasin de
Services-Campus.

   

   

  

  QU’EST-CE QUE TOUS CES GENS

ONT EN COMMUN?
COORDONATEUR
TECHNIQUE

  

 

    

     

  

Pierre Tourangeau

COLLABORATEURS
Maryse Turcotte
Michel Desmarais
Pierre Paquette
Diane Bélanger
Pierre Anjou
Viateur Boutot
Andrée Côté
André Lemire
Alexandra Hobden

  

  

Tous sont intéressés par une carriére en administration et
sont inscrits au programme MBA de Harvard. Désirez-vous
l’être aussi?
Venez rencontrer William D. Shea de Harvard le 19 novembre
1975 au 2101 du Boulevard Edouard Montpetit pour le
savoir.

     
      

  

L’incola

 

      

  

    

   
   

 

      
  

  
9) Redigez une
= annonce pour
ve laradio...

ef gagnez
de l'ärgent!

   
  
   

Pourquoi ne seriez-vous pas capable de rédiger une
bonne annonce? Cela ne coûte rien d'essayer.

 

Le yogourt Crescent vous donne l'occasion de
rédiger une annonce de 60 secondespourla radio et
de remporter un prix en argent. Vous savez, le yo-
gourt Crescent, le délicieux yogourt que vous bras-
sez ou mangeztel quel, et qui est toujours aussi bon.

Crescent vous donne la chance de vous faire
connaître et, peut-être même d'atteindre la célébrité.
Découvrez vos talents de créateur publicitaire. Il est
si facile d'écrire une bonne annonce pour un aussi
bon produit. || suffit de dire ce que vous aimez dansle
yogourt Crescent.

Quelques conseils: |
Citez le produitau moinstrois fois. Lisez votre texte à
haute voix en le chronométrant. Vous verrez ainsi s'il
se dit bien et combien de tempsil dure. (N'oubliez
pas, 60 secondes maximum.)

   

Vous pouvezgagner:
$500, premier prix
$300, deuxieme prix
$100, troisieme prix
Et il y aura six autres prix de $25 chacun.

 

Faites parvenir vos créations a:

oe tettt TLLL LT A NLL RL LA ME,

  

Ecrivains, à vos plumes! Nous vous souhaitons de GAGNER. '

Concours radiophonique Crescent, C.P. 665, Station “H", Montréal, Québec
PARTICIPEZ AUSSI SOUVENT QUE VOUS LE DÉSIREZ.

Ce qu’il faut savoir du yogourt Crescent:
Il existe sous forme de yogourt nature,à la vanille, au
café et de 11 yogourts auxfruits. Si vous n’y avez pas
encore goûté, essayez-le. Cela vous donnera sûre-
mentde l'inspiration.

Règlement: /
Le concours est ouvert à tous les élèves à plein
temps des établissements universitaires. Pour être
admissibles, les concurrents doivent indiquer la
faculté et l'année à laquelle ils appartiennent. Les
textes seront jugés d'après leuroriginalité et les prin-
cipes publicitaires; ils deviendront la propriété de
Crescent Cheese Company et de son agence de
publicité. Les textes devront parvenir à l'adresse
indiquée le 15 janvier 1976 au plus tard. Les noms
des gagnants seront annoncés le 15 février 1976 au
plus tard. Les employés, et leurs proches parents, de
Crescent Cheese Company, de ses compagnies
associées, de son agence de publicité et du jury ne
peuventparticiper au concours. La décision du jury
sera sans appel.
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“La loi Trudeau crée
des problèmes”

Lundi, le 13 octobre der-
nier, à la fin d’une journée
d'Action de Grâce, morne,
‘triste et pluvieuse; la télé-
vision de Radio-Canada
nous offrait une émission
‘Spéciale. Prenant antenne
après les télé-romans: “Y a
pas de problèmes” et “Avec
le temps”, cette émission
reflétait, par rapport aux
-deux précédentes, un carac-
tère sérieux, voire aussi
lugubre que la dernière jour-
née écoulée. N'ayant que
pour décor, une table étroite
et une chaise à dossier
rigide, elle revétait parfaite-
ment le ton du discours
prononcé par son acteur
principal; en effet, on parlait
de ‘‘mesures spéciales
d’austérité” pourjugulerl’in-
flation.

Cet acteur principal était
nul autre que notre premier
ministre du Canada, trés

  

 

onestomilions
de presque parents, |

     

   

«ead cos

grave dans les : constances
‘et d’une “rare éloquence”
commele soulignait le “pon-
tife” Claude Ryan le lende-
main dans “Le Devoir”.
“D'une rare éloquence il fal-
lait l’être effectivement pour
faire avaler une couleuvre
aussi‘indigeste qu’un gel de
salaires et de prix...
.D’un rare “cafouillage”,

semblaient cependant at-
teint, nos brillants écono-
mistes: Rodrigue Tremblay
[de ’U de M], Caroline
Andrews et Jacques Henry,
qui tentaient d'expliquer à
l’aidedes concepts éthérés et
d'apparence très compliqués
de l’économie bourgeoise
libérale, les implications
inhérentes de cette. loi
spéciale.

Effectivement, devant un
simple verre d’eau, une table
étroite encore et bien mal
assis sur des chaises rigides
[il fallait conserver le ton:
austère de tantôt], on “péro-

Richard Doyle
Biologie

BRASSÉE AU QUÉBEC PAR LA BRASSERIE LIMITEE—YA RIEN QUILABATT

PROPRESIE SE AE OT EE ay em

‘alt? autourde’“colts.de’
revient”, “coûts de- produc- - .
tion”, salaires horaires, sa-
laires contractuels, et même
du prix de la bouteille de
“ketchup” pouvant malgré
tout fluctuer selon les con-
jonctures…

La réalité de ces mesures
d’austérité est plus simple
en même temps que plus
sinistre. Qui aura à payerles
pots cassés de cette loi
injuste? Nous le savons
tous: la classe ouvrière.
Pendant ce temps nos pat-
rons canadiens et québécois
purront se “frotter dans les
mains”, maintenant qu’ils
sont assurés que les salaires
n’augmenteront pas plus de
-10% par année. Oui, nos
chers “boss” n’ont pas été
fous. Ils ont attendu im-
patiemment: cette loi, pour
ensuite profiter de cette
situation pour hausser taxes
et prix.

En effet, qu’y a-t-il d’aus-
tère dans la‘récente hausse
de taxes de la C.U.M., qui
fait du Montréalais, l’iridi-
vidu. le plus taxé en Amé-
rique du Nord? Où trouve-t-
on cette austérité encore,
dans les dernières hausses
de tarif de 25% du gaz
naturel, de 40% du prix de
l’électricité, de 40% du prix
du billet de métro? Que
penser de celles qui vont
survenir inévitablement dans
les produits de consomma-

aliments, l’huile à chauf-
fage, sans parler du: télé-
phone etc, etc.

Durant ce temps, selon “la
commission d’étude sur le
salaire minimum,” ce dernier |
dèvra augmenter comme
prévu de 10% [26 cents],-atin
de ne pas “perturber les
prévisions budgétaires des
grandes compagnies”, le
taux d'intérêt bancaire de-
meurera au-dessus de 10%,
les importations améri-
caines afflueront au Canada,
ce qui augmentera le P.N.B.
américain au détriment de
celui du Canada. Eh oul! les
‘boss’ américains profi-
teront eux-aussi de cetteloi,
pour nous exporter davan-
tage leur propre inflation et
faire ainsi davantage de pro-
fits. Quant à nous, nous
nous priverons, ou nous
paierons la note avec un

. revenu réel plafonné et di-
minué par rapport aux haus-
se réelles.
Nous savons très bien

d’autre part que le Québec et
son gouvernement-mitaine,
se sont empressés d’ac-
corder leur appui à la loi-
matraque tout en fredonnant
la vieille rengaine usée d’au-
tonomie provinciale” dans
les secteurs économiques
relevant de la province de
Québec. Quelle farce...

Bourassa, de son côté,
maintenant bien armé, se

3 november.1975 - Volume 58 - 3

“ prépare à négocier avec les
employés de la fonction.
publique et para-publique, et:
précipite son voyage en Alle- J
magne fédérale ainsi qu’en
Iran pour en revenir avec des
centaines de millions de
dollars en capitaux; ayant
rassuré ces capitalistes

- étrangers que le gouverne-
ment du Québec a pris les
dispositions nécessaires
pour mater les revendica-
tions des classes labo-
rieuses.
Mais face à ces attaques

grossières de la part du
patronnat, ce sont tous les
travailleurs et travailleuses y
compris les employés[es] du
secteur des services, ainsi
que les chômeurs et assistés
sociaux [car le chômage tout:
commeles cadenceset l’in-
flation, est aussi une loi des
patrons], qui devront contre-
attaquer durement. Il faut en
effet se mettre à l’idée que
tout recul, tout défaitisme,
et toute division entre les
différentes ‘‘couches’’ so-
ciales laborieuses, sont des
armes de plus entre les
mains des “boss” et leur |
gouvernement servile. La
solidarité entre tous les tra-
vailleurs-travailleuses, étu-
diants-étudiantes, devra être
mise plus que jamais de

l’avant pour a bien nos négo-

ciations et nos revendica-
tions.

ANDRE LEMIRE
UQAM

 

FACULTE DE DROIT

BUREAU DES
SERVICES
JURIDIQUES
[738-4741]

As-tu deux
secondes...? ~

LES COQUERELLES

Comme vous savez, les
appartements situés
aux alentours de l’Uni-
versité sont très dispen-
dieux, mais ce n’est pas
le luxe, le confort et le
service que l’on reçoit
qui constituent la raison
du coût élevé du loyer.
En effet, méme les loca-
taires de ces apparte-
ments ont des pro-
blémes avec les coque-
relles [sic] et, par le fait
même, avec le proprié-
taire qui ne veut rien
faire. Ce
Si vous êtes confrontés
avec un tel problème, il
est à conseiller d’envo-
yer une lettre sous pli.
recommandé au proprié-

taire, le mettant en de-
meure de remédier a la
situation en faisant net-
toyer l’appartement par
les exterminateurs. Si
votre propriétaire con-
tinue à faire la sourde
oreille à votre revendica-
tion, n’hésitez pas a
faire venir les inspec-
teurs de la ville, qui eux,
constateront l’établisse-
ment des vermines dans
votre appartement et en-
verront une mise en
demeure au propriétaire
d’agir en conséquence
dans les 10 jours sous
peine d’amende.

Serge BENOIT.

Un problème, des
questions? Prends ren-
dez-vous au B.S.J.
(1265-A, Pavillon des
Sciences Sociales, près
de la librairie des P.U.-
M.] par téléphone, l’a-
près-midi, du lundi au
vendredi, de 13h.30 à
17h.00 DES SERVICES
AUXQUELS TU AS
DROIT. C
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LES ETUDIANTSEN
THEOLOGIE ETLA
LIBERTE ACADEMIQUE
Qui connait l’histoire du Québec, sait le rôle important qu’y a joué l’Église)

t ce, jusqu’à cette dernière décennie. Ne faisant plus comme avant figure de

“leader” dans la vie politique et sociale du Québec d’aujourd’hui, l’Église

catholique a du s’effacer d’année en année. Cet effacementinéluctable, bien

involontaire Il fautle dire, ce n’est pas sans amertume ni une certaine révolte

que l’Eglise l’a subit car le tout ne s’est pasfait sans heurts.Tant et si bierd

d’ailleurs, qu’aujourd’hui encore l’Eglise s’attache at s’incruste avec

hargne et souvent indélicatesse aux domaines où par mégarde ou par hasard

elle conserve encore le pouvoir de réagir. C’est ce qui se passe actuellement

à la faculté de Théologie de l’U de M oùl’Eglise, qui dit avoir seule le droit de

décision en tout ce qui concerne cette faculté, s'accroche désespéremment

à ce dernier bastion de son autorité. Malheureusement pour elle, ni les]
professeurs, ni les étudiants ne semblent voir les choses du mêmeoeil.

L’article qui suit, rédigé par des étudiants de Théologie, expose clairement

où en est, à l’heure actuelle, ce conflit qui dure depuis presque deux ans.

  

  

 

  

     
     

  
   

      

    
        
      

      
  

   

 

  
   

        

 

  

   
  

 

  
  

 

 

 --dlants de Théo.[sur 600 tot. En. effect, s'li-n'ya
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“inscriptions à la Fa- pas d'accord. d’ici le
culté, 250 sont à plein début de décembre, les
temps; ç'est de ce der- professeurs en question
nier groupe que prove-
nait la plupart des étu-
diants présents à l’as-
semblée] pour une jour-
née d’étude, d’informa-
tion et d’échange sur le
problème. Par la suite,
cent trente quatre étu-
diants signaient une dé-
claration dénonçant l’in-
transigeance des autori-
tés ecclésiastiques et
demandant l’interven-
tion rapide de l’Univer-
sité. Cette déclaration
fut remise au recteur, à solution du conflit ac-

vont perdre définitive-
ment leur emploi, vic-
time d’un réglement dé-
suet et discriminatoire.
Jusqu’à présent, le rec-
torat n’est pas inter-

venu officiellement pour 5

assurer le respect de la

liberté académique en

Théologie.
Encouragé par l’appui

de nombreux étudiants
de la Faculté, Le C.A.P.
poursuit résolument
son action en vue d’une

   

     

+ , un
Jeudi, s'est déroulée dans"
les ‘rues de. Montréal, üne-
manifestation qui‘fut an
immense ‘succès.
Voquée;‘par LE. COMITE DE-
LUTTE DES -USAGERS DU’
TRANSPORT EN COMMUN,

diquaitelle aussi la paternité
de la manif.] 15,000 person-
nes, pourla. plupart des
étudiants, se sont regroupés
au parc-‘Lafontaine-:pour :

virons de sept heures vers
l’Hôtel de ville: de Montréal”

‘Con-

[blen que L’ANEQ reven-

  

dos, des milliers- d’autres
‘cltoyens, si un travail adé-
quat est fait. en ce sens, se

- joindront au mouvementde
contestation en:‘cour. Car,
comme toutes les augmen-
tations de prix, celledes
tarifs de métro et d'autobus
est absorbée.par les usagers .
alors:qu'elle profite évidem-

ZR

ment. aux: ‘propriétaires’
ensuite s’ébranleraux en- «d'usines,‘debureaux ‘et de.

.commerces. En. effet,
‘sontbien eux:qui-ont. beso

  

°9
“lovescontre une ‘augmenta- ,
‘tion. des’prix. faite surleur

  SON

(ahahahah]. LesFria
gelés et les prix augmentant
sans’ cesse,-a qui profite la.
crise et qui en font les frais? -
Je vous. laisse répondre à
cette.question en:vous rap-
pellant cependantceci; -de-_
puis quelques jours,vous
‘payez$.38% -ou$;:50-"le
passage dansle métro:6ou4 los

 

  Autobus.

Comité de lutte des usagers
qui: se réunit fréquemment
pour. étudier des moyens
d’action concrets contre
scette hausse. Si vous êtes
unusager, surveillez. les
affiches du COMITE DE
LUTTEDESUSAGERS:pour
savoir-ou_ et. quand sseter

   

 

Cecivous.con
come. Il'y a a L'Ude M un.

neût ‘les: réunions. Pour ter-
miner, méditez donc la des-
sus: Les jeux Olympiques M
auront:coûté un peu plus
d'un milliards dedollards
pour une activité qui dure a
peine troissemaines. De quoi
faire rouler le transport en
commun gratuitement pen-
dant quelques années.

PIERRE TOURANGEAU

    

  
  

   

  

  

  
  

   
   

 

  
    
 

      
  

 

  
   

   

   

 

  
    

    

    
    

      

      

  
     

   

    

  

 

Depuis bientôt trois
ans, un problème ‘pour-
rit” littéralement à la
Faculté de Théologie de
l’U de M. Un professeur,
recommandé à l’agréga-
tion par la Faculté et
accepté par le conseil
de l’Université, s’est vu
tout à coup refusé cette
agrégation et a été ‘dé-
placé’ dans un poste
d’administration; un

Jautre est manacé d’être
non réengagé, les deux
pour des raisons d’ordre

privé, n’ayant rien a voir
, Mavec leur compétence
‘’Macadémique. Cette si-
L:-Btuation pour le moins
; Mambigüe, est le résultat
: Wd’'une double juridiction
sWs'exerçant sur la Fa-
Hculté, celle des autori-
“Mtés universitaires et
celle des autorités ec-
Rclésiastiques. En effet,
: par son statutde faculté
:-«Muniversitaire, La Faculté
sde Théologie est sou-
»-Rmise à l’autorité civile
cid'une part, et d’autre
‘2Wpart à l’autorité ecclé-
:Wsiastique par son statut
“+Rcanonique [c.à.d. rele-

de parole comme du
droit à la vie privée.
Dans la situation qui
prévaut actuellement à
la Faculté, les profes-
seurs Roland Proulx et
Pierre Lucier ne seront
pas réengagés pour
cause de laïcisation. Un
réglement de l’autorité
ecclésiastique oblige en
effet les prêtres qui
retournent à l’état laïc,
à quitter leur poste de
professeur dans une Fa-
culté de Théologie.
Pourquoi un profes-

seur qualifié et compé-
tent serait-il menacé de
perdre sondroit d’en-
seigner parce qu’il g.
change son statut civil? ;
Nous croyons qu’un tel
règlement constitue une
atteinte aux droits de
l’homme les plus élé-
mentaires tout comme
aux droits et devoirs
d’une institution uni-
versitaire. En tant que
membres enseignants
d’une université, les
professeurs de la Fa-
culté de Théologie doi-
vent être jugés sur la
qualité de leur rende-
ment académiquel
[commedans n’importe
quell autre faculté de I'U
de M] et non sur leur vie
personnelle.
En dépit de longues if

négociations [deux ans]
* entre la Faculté et I'Au-
“autonomie de leurs re- torité ecclésiastique,
2) herches, de la liberté cette derniére continugyy

PTAatHWYRTA 7

- malgré tout à maintenir
Papplication stricte de
ce règlement. Le tout a
été remis entre les
mains du rectorat.

Le Comité d’Action
Politique de Théologie
formé en septembre
1974, s’occupe active-
mentde cette lutte pour
la liberté académique,
reprenant par cela les
résolutions votées parla
dernière assemblée gé-
nérale des. étudiants de
théo., le 3 avril 1974.

Le ler octobre 1975, le
C.A.P. réunissait plus
d’une centaine d’étu-

 

   

         
  
   

   

   

   

      

       

 

      
    

   

 

    

  

    

    

   

      
    

     

  

        

 

  

  

      
  

 

    

   
    

    

 

“M lEglise]. |
ri Concrétement [est-ce
:-Btrop dire?], les profes-
. fjseurs enseignant a l’U
ide M sont assurés par la

-Rcharte de l’Université du
“Prespect de la liberté
académique, donc de
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La raison de ce déploiementdes transports en commun:
populaire? La hausse-des- ‘puisqueceux-ci servent ‘à:
tarifs à la CTCUM.-.. ::. amenerversleurs enceintes;

 l’Archevêque de Mont- tuel. Il vise à court

réal, aux professeurs terme à résoudre les

concernés ainsi qu’à la problèmes des profes-
  

    

 

 

 

presse. Plusieurs pro-
fesseurs réunis dans un
Groupe pour la Défense
des Libertés Académi-
ques ont fait adopter à
une assemblée de pro-
fesseurs de théo. des
résolutions allant dans
le même sens que la
déclaration de étu-.
diants.
Nous attendons

maintenant des autori-
tés de l’U de M qu’elles
prennent leurs respon-
sabilitiés et qu’elles rè-
glent le conflit au plu-

des étudiants de la Faculté de

théologie de l’U de M,concernant

| le problèmedela liberté

academique à la Faculté

de theologie

CONSIDERANTle problème
existant depuis plusieurs
annéesà la Faculté de
théologie de l’Université de
Montréal du fait de la liberté
académique qui y est
menacée parl'interdiction
faite à des prêtres d'y
enseigner, pourle seul motif
de leurlaïcisation ;

seurs Proulx et Lucier et
à long terme, à une ré-
organisation des rap-
ports de juridiction en-
tre l’Université et les

autorités  ecclésiasti-
ques, ce qui constitue
en fait le coeur du pro-
bléme.
Nous continuons a

faire pression sur le
rectorat, et a inviter les
étudiants a la solidarité
face a une telle situation
d’injustice.

- Le Comité d’Action
Politique de Théologie.

   

  

      
    

CONSIDERANTque,s’il
n’est pas bientôt réglé, ce
problème continuera comme
il l’a fait depuis trop
longtempsà vicier
l'atmosphère de la Faculté, à
épuiser les énergies et les
enthousiasmes de ceux qui
le vivent, à compromettre la
fécondité d’un projet
théologique que nous
sommestous appelés à bâtir
et dont ont besoin notre
Eglise et notre peuple;

CONSIDERANT notre
engagement et notre
responsabilité au sein d’une
communauté chrétienne qui
nous est chère et dontla vie
nous préoccupe;

CONSIDERANTenfin les
droits et les devoirs qui sont
les nôtres en tant
qu'’étudiants à part entière
de l'Université de Montréal ;

   

   

   
      

 

           
    

 

Devant'l’Hôtelde:ville,
‘place Jacques Cartier,des
‘orateurs‘ontinvité-lesgens
présents et lapopulation en
général à se regrouper en

 

gers, tant dansles quartiers,
dans les usines, que dans
les écoles. Le rassemble-
ment s’est ensuitedispersé.
alorsque la majorité des.
personnes présentes s’est
dirigée vers les bouches de
métro CHAMPSDE MARS et
BERRI DEMONTIGNY qui
furent, comme avant le dé-
part du cortége,-l’objet:d’une

tants.
ll faut:sans ‘coute |80"

réjouirdéce‘quis’est passé_
le 23 octobre dernier. Parce
que, pour une:fois,des

NOUS, ETUDIANTS DE LA
FACULTE DE THEOLOGIE,
TENONS À DECLARER CE
QUI SUIT:
1. Nous persistons a con-
sidérer comme injuste et
intolérable Vintransigeance
manifestée jusqu’à ce jour
par le Modérateur de la
Faculté de théologie dans
l’application rigide, à la
Faculté, des règlements de
la Congrégation Romaine
pour la Doctrine de la Foi
interdisant à des prêtres
laïcisés d'enseigner dans les
facultés de théologie cano-
niques.

2. Nous dénonçons le
caractère arbitraire, ana-
chronique et discriminatoire
de tels règlements qui, dans
le cas des prétres, lient
inflexiblement l’'enseigne-
ment de la théologie à
l'exercice du sacerdoce,
alors qu’il n’en va pas de
même dans le cas des laïcs.
3. Ces normes, qui sont
édictées et see sans

occupation. par. les ‘manifes-

  

-les travailleurs et les client
“Vus de. cette façon,
Hrofitent-ils : le’ plus”:
-transports:publics?
  

   

à qui

D’autre part,ce qui mérite n
  

   

 

Comités de lutte des usa- . d’être relevé, cette augmen- ”
tation d’a peu prés 30% .est. -
intervenue la- veille de l’an-
nonce par Trudeau des:
mesures anti-inflationnistes-
qui devaient geler les prix:

    

 

  

  

[111] et les salaires. Evidem
ment, ça pue;ça senti
charogne! -D'autant plu     

    

   
  

  

‘qu’on a appris;il y a quelques  
    

   
  
  

 

    

  

Jours à peine que l'Hydr
‘Québecs’apprêtaità au
menter ses prix-de‘40%

“que. Bell Canada, cette i
‘satiable, ‘annoncäit ‘e
même un besoin supplém
taire de.quelques109 -.r
ons. de dollars afin
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qu’il soit tenu compte des
situations particulières con-
crètes, nous semblent au
surplus fondées sur une
vision très discutable tant de
l’entreprise théologique que
du ministère sacerdotal—
vision qui est loin de rallier
l'ensemble de la com-
munauté chrétienne dont
nous sommes.

Nous estimons dès lors que
leur application rigide mani-
feste, de la part de l'autorité
ecclésiastique, une attitude
légaliste coupée de la vie et
décrochée de la réalité so-
clale, culturelle, universi-
taire et ecclésiale qui est la
nôtre.
4. Nous estimons en outre
qu’une telle attitude té-
moigne ainsi d’une mentalité
d’Eglise plus héritière de
l'Inquisition que de l’Evan-
gile, dans laquelle nous ne
nous retrouvons pas, qui est
pour nous causede scan-'
dale, et que nous dénonçons
avec force.
  

 

5. Nous estimons par ail-
leurs inacceptable que la
Faculté et l’Université tolé-
rent plus longtemps I'exer-
cice aussi intransigeant d'un
pouvoir qui fait entorse aux
droits de l’homme de même
qu'aux libertés académiques
fondamentaux que notre
société affirme reconnaître.
6. Une telle attitude, à
l'égard d’une communauté
de recherche universitaire,
nous parait injustement pré-
judiciable

6.1 aux professeurs dont
elle exige la démission et
brise la carrière pour des
motifs qui n’ont rien à voir
avec leurs aptitudes acadé-
miques et professionnelles ;
6.2 à la Faculté de théologie
et à l’Université de Montréal
dont elle menace la crédibl-
lité universitaire tout en les
appauvrissant de collabora-
teurs précieux dont la com-
pétence ne fait aucun doute;
6.3 à nous-mêmes qu'elle
prive d’un enseignement de

 

     

 

qualité reconnue et, ce fai-
sant, d’une partie des droits
qui sont les nôtres en tant
qu’étudiants à part entière
de l’Université de Montréal
et contribuables de cette
même Université.

7. POUR TOUTES CES
RAISONS, nous attendons
instamment des Autorités de
l’Université de Montréal
qu'elles utilisent tous les
pouvoirs dont elles dis-
posent selon la Charte de
l’Université et les Statuts de
la Faculté de théologie pour
défendre et assurer sans
délai la liberté académique
de la Faculté de théologie et,
notamment, la liberté d’en-
seignementdes Professeurs
Roland Proulx et Pierre
Lucier, menacé par l’appli-
cation rigide de règlements
romains.

8. Nous pressons égale-
ment les Autorités universi-
taires d’entreprendre sans
délai les démarches néces-
saires à la mise au point de

 

  

 

   

         

      
       

    
    

    

   

  

   
    

 

solutions définitives et équià ;
tables aux problèmes sus-B-;
cités à la Faculté de théo-B;;
logie du fait de la double À
juridiction—universitaire etl’:
ecclésiastique—à laquelle]=x
celle-ci est soumise. 2
9. Nous tenons par la pré-
sente à manifester notreR=
appui au Doyen, aux ofti-B;";
ciers et aux professeurs de 5;
la Faculté de théologie dans B2 +
toute démarche entreprise
pour que soient effective- i:
ment respectés à la Faculté B::
les principes fondamentaux llc
d’uneliberté académique qui
y est actuellement menacée.

10. Nous tenons également
à manifester notre appui à
l’Episcopat du Québec dans
sa recherche actuelle de
solutions justes et équi-
tables aux problèmes sus-
cités, dans notre société,
par la confrontation des
exigences universitaires et
des normes ecclésiastiques
en matière d'enseignement
de la théologie.

    

     

     

 

   
   
  
   

  
       
    

   

    
    

  

          
      

     
  
   

      

  
    

  
   

      

  
     

   
  

   



"tenu dns ès.   
“A voir le nombre de confé-

rences sur la détente et le
désarmement qui se sont
tenues récemment dans le
monde, on pourrait croire
que jamais la paix n’a été si
forte et si durable.

Pourtant, quand on re-
garde quels furent les résul-
tats concrets de ces confé-
rences, l'optisme tombe

vite.

Un verbiage inefficace
Le résultat de la confé-

rence d’Helsinki entre les
Etats-Unis et l’URSS qui
dura deux ans, se résume en
une confirmation du traité de
paix de la 2e guerre mon-
diale, et beaucoup de bon-
nes intentions: accords de
principe surla limitation des.
armes stratégiques, des ré-
ductions des forces mutuel-
les en Europe et la paix au
Moyen-Orient.

La conférence de Genève
continue, elle, à discuter sur
l’entente ébauchée en 1974,
entre les deux super-puis-
sances, de limiter les armes
stratégiques. Chaque côté
aurait droit d’avoir 2,400
missiles ballistiques inter-
continentaux dont 1,320
MIRV [missiles à ogives
multiples].

Quand onsait que l’acquis
de deux Grands, en ce
domaine, se situe autour de
1000 par les E.U et de 1500
par l'URSS, on ne peut
trouver cette mesure bien
révolutionnaire... D’autant
plus qu’elle n’a pas été
encore ratifiée par un ac-
cord, et que de toutes fa-
çons, un accord n’est qu’un
bout de papier... On observe
la même mésentente et len-
teur entre les deux Grands,
au niveau de la conférence
sur “la sécurité et la coopé-
ration en Europe”, toujours à
Genève, auxquels parti-
cipent tous les pays euro-
péens sauf l’Albanie. Les
forces militaires américaines
en Europe l’emportent sur
les forces soviétiques. Les
Russes proposent évidem-
ment une égalisation des
forces, en réduisant l'effectif
américain.…….aux Américains
de proposer une réduction
des deux côtés, mais
respectant le déséquilibre
actuel...

Ces dernières conférences
interminables et inutiles ne
font que s'ajouter à une
longueliste de sommets, de
rencontres sur la paix entre
les deux super-puissances,
depuis 1963. Cette année-là,
elles signèrent ainsi que
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d’autres pays, le traité sur
“l’interdiction des essais
d’armes nucléaires dansl’at-
mosphère, l’espace extra-
atmosphérique et sous
l’eau”. Le lendemain, elles
poursuivaient leurs essais
nucléaires avec la même
ardeur, mais cette fois-ci,
sous la terre. Donc, tandis
que leurs diplomates s’é-
garent dans des bavardages
inconséquents, les super-
puissances, elles, se pré-

parent à la guerre, opposant
aux mots et aux. bouts de
papier, la réalité des armes.

LanAEdw. te Re TT

siles à technologie avancée:
les missiles à ogives mul-
tiples, c’est-à-dire pouvant
frapper en plusieurs points
du globe en méme temps. La
rivalité stratégique des deux
Grands s’étend aussi dans
les mers où les Russes
recherchent la suprématie.
Le nombre de leurs sous-
marins portant des missiles
passait de 7 en 1968 à 39 en
1972. Et la CIA indiquait
qu’en 1974, les crédits pour
laconstruction deces mêmes
sous-marins soviétiques
avaient augmenté de 30% !
A la lumière de ces chit

Pourquoi une guerre?
L’intention belliqueuse

des deux super-puissances
est évidente: Si on se refuse
concrètement à tout projet
sérieux de désarmement et
si on fabrique tant d'armes,
c’est que l’on a l’intention de
s’en servir. Mais pourquoi
les deux Grands s’affron-
teraient-ils dans un avenir
prochain alors qu’ils ont
réussi à maintenir la “co-
existence pacifique’ pen-
dant trente ans?

Les Etats-Unis et l’Union
Soviétique sont tous deux
des pays imperialistes, qui

nucléaires comme force de
dissuasion envers les puis-
sances; ceci lui permettrait
de conserver la neutralité
dans le conflit ou d’em-
pêcher l’invasion de ses
territoires, par exemple.

Une forte armée, des armes
traditionnelles modernes,
constitue une force de dis-
suasion aussi, car une guer-
re entre les E.U. et URSS
pourrait fort bien être tradi-
tionnelle, l'argument nu-
cléaire ne servant qu'en
dernier recours. Les puis-
sances n'ont en effet pas
intérêt à conquérir des pays
en cendre.

Les puissances secon-
* daires ont parfois aussi des

aspirations vers une plus
__ grande autonomie envers les

:; deux Grands. L'existence du
Marché Commun en fait foi,

“3: dans le cas de l’Europe de

 
 

Lacourseauxarmements

Selon William Colby,
directeur de la CIA, les
dépenses à caractères mili-
taires de l’URSS étaient, en
1974, de $93 milliards. Les
Etats-Unis la suivaient avec
$70 milliards.

On trouve dans les don-
nées de l’Institut Interna-
tional des Etudes Straté-
giques à Londres, des infor-
mations fort intéressantes.
Parexemple: De 400 missiles
ballistiques intercontinen-
taux en 1963, les E.U. sont
passés aujourd’hui à plus de
1000, tandis que l'URSS
augmentait ses effectifs de
100 à plus de 1500. Comme
on voit, la puissance nu-
cléaire de l’URSS dépasse
celle des E.U., ceci depuis
1971.

Cependant, si les missiles
soviétiques sont plus nom-
breux, et peuvent supporter
un plus grand mégatonnage,
l'ensemble des missiles
américains comprend une
plus grande fraction de mis-

fres, on voit que parler de
réduction ou même de limi-
tations des armes straté-
giques est une farce monu-
mentale! La course aux
armements se poursuit, plus
effrenée que jamais, malgré
les négociations de façade…
mais ce ne sont pas seule-
ment dans la fabrication des
armes tactiques, que les
deux Grands se concur-
rencent. Les américains se
lancent dans la confection
de nouvelles armes de type
conventionnel, souvent aus-
si dangereuses que les
armes nucléaires, mais qui
permettraient une destruc-
tion moins massive. L’'arme
nucléaire serait alors l’uitime
force de dissuasion.

Parmi les nouveautés, on
trouve des PMG [precision
guided munitions]: des pro-
jectiles téléguidés ne pou-
vant pas manquer leur but.
Les Russes répondent par
une production massive de
chars tras rapides, qui firent
déjà leur preuve en 1968 lors
de l'invasion de la Tchéco-
slovaquie.

ont des intérêts en rivalité.
Depuis le retour du capi-
talisme en URSS à la fin des
années ’50, celle-ci n’a qu’
une ambition: égaler et
même dépasser les E.U.
comme puissance mondiale
hégémoniste.
On l’a vu ces dernières

années, étendre sa domina-
tion économique bien au-
delà de l’Europe de l'Est: à
Cuba, au Moyen-Orient, en
inde, en Afrique...

La Chine est devenue, ces
dernières années, une puis-
sance nucléaire non-
négligeable. L'Inde a fait
exploser, l’an dernier, sa
première bombe, soulevant
-un tollé de protestations
venant de pays tels que les
E.U., qui ont a leur actif prés
de 600 essais nucléaires, et
l'URSS, qui compte, elle,
quelques 280 essais.
Quel est l’impact, alors,

de quelques armes nu-
cléaires dans un pays, face à
l’écrasante supériorité des
deux Grands? En cas de
guerre, le pays en question
pourrait utiliser ses armes

l’Ouest. En matière d’arme-
ment cependant, la Grand-
Bretagne et surtout la
France, sont des puissances
nucléaires. La France en
particulier, ne faisant pas
partie de l'OTAN, possède
une défense très distincte de

od celle des E.U., ce qui lui
permet d'avoir une politique
extérieur différente; d'avoir
par exemples des rapports
privilégiés avec les pays
arabes.

Mais les intérêts de ces
puissances secondaires
sont trop liés à l’impérialis-
me—dans le cas de la
France, il s’exerce envers de
nombreux pays africains—
pour que leurs intérêts se
confondent pour l’instant
avec ceux des pays du Tiers
Monde. Oscillant entre le
désir de maintenir le Tiers-
Monde sous le joug de
l’impérialisme avec la force
des super-puissances, et le
désir d’être autonome, la
politique en matière de dé-
fense de ces pays est sou-
vent indécise. Qu'on pense à
la faiblesse militaire de notre
pays. En cas d’une invasion
américaine, nous n’aurions
qu’à nous préparer à devenir
américains.

Donc, une meilleure dé-
fense des pays autres que
les deux Grands, semble
être le seul moyen d’équi-
librer un peu les forces de ce
monde.
Dans deux ou trois ans,

vingt nouveaux pays seront
en mesure de fabriquer des
armes nucléaires. Mais d’ici
là, qui sait? Peut-être assis-
terons nous à la troisième
guerre mondiale...?

- ALEXANDRA HOBDEN .
[médecine] -
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CUBA: POLITIQUE ET
DEVELOPPEMENT
Le groupe latino-américain invite tous les étudiantsau film

Playa Giron et a une exposition des livres et d’affiches.

Un representant de la République de Cuba fera la présentation.

MERCREDI 5 NOV. à 19:30 h.
Amphi H 2045 En Science Sociales

   
     
  
  
   

DUNOUVEAU

AU MAGASIN

SERVICES-CAMPUS.

Les Magasins de Services-
. CampusViennent D’OBTENIR

une entente AVEC UN NEGO-
CIANT EN AMEUBLEMENT,
ce qui veut dire que vous

pouvez obtenir des meubles à

des prix jamais vu. 20,000
pieds carrés de meubles ex- in

posés. TOT = SS i
\' s »=

Pour cela il vous suffit de JP |

passer à l’un des deux Maga- ai

sins et obtenir votre | 3 =eé9

“CARTE D'INTRODUCTION” à

Sans cette carte aucune entrée

n’est possible à la Salle
d'exposition.

ue le dannger pour Ja santé crgit avec l'usage- éwiter d inhaler,
Moyenne par cigarette —Format régulier. ‘’goudron ” 19 mg. nicotine 1 & mg. 
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PHOTO # 1

CR Soete:
ES

POETLL
cay

jo
d'étude, visant:àredéfinir. ia
pédagogie’dudépartement.
Des rencontres ontlieu avec]
lesprofesseurs ot’“le doyen
dela-faculté des.artsot des
sciences [le très connu}J.A.
René Levesque: afin d’ap-

; modifications
importantes au programms.

Mi-septembre refus ‘pro-
fessoral et-administratif. Les
étudiants font part de leur
lutte dans les autres : dé-
partements de sciences so-
clales, qui ont en fait à faire
face aux mêmes problèmes.
2. Début d'octobre: Les étu-
diants de socio occupent le
5e étage afin de donner plus
de poids à leurs revendica-
tions. Mais la direction est
inflexible et envoie, vendredi
le 10 .octobre; un télé-
gramme à tous les étudiants
du département, menacant.
d'annuler-la sessionsl”les
cours ne reprennent pas le
jeudi suivant. Mardi 14
octobre, une assemblée
générale“des étudiants de
sciences sociales, donne
son appui à la lutte-de socio.

forme en manifestation de
solidarité,. allant grossir le
public:délirant :

[doyen dela F
discouraitcejou
droits et :les dev
‘administration.

: y a deux’ semaines,
étudiants et.professeurs.par-
venaient à une entente. Face
à cola, lédoyen propose une
solution bidon: il accepte le
travail par terme au niveau
de bac 3, sans toutefois
accorder les créditsessen-
tiels[un pauvre patit $6,000,
aprésenavoirdépensé $4,000
en télégrammes). Un deu-
xième télégramme._ ‘menace
maintenant. les étudiants
d'injonction. Ceci provoque
une ‘mobilisation des"sci-
ences:socialeset la convoca-
tion‘d'une assemblée géné-
ral,‘mardi le 28- octob

 


